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1.
Le 11 décembre, 16 heures
— C’étaient les urgences, déclara l’infirmière Rosie Jones en raccrochant. Devine ce qu’ils veulent ?
Gina Lee leva le nez de son ordinateur.
— Laisse-moi deviner. Une place pour un autre patient ?
— Bravo ! Tu as gagné le gros lot.
— Mais ce n’est pas le cas du service, rétorqua Gina avec un soupir. A ce rythme-là, je n’aurai pas le temps de remplir ces formulaires, et on va finir par manquer des fournitures les plus élémentaires.
— Moi qui pensais que ce serait tranquille ! Jamais je n’aurais cru que ce service était aussi frénétique. Après tout, les patients sont supposés ne passer que quelques heures chez nous avant d’être aiguillés vers un autre service, fit remarquer Rosie. Notre véritable nom n’est-il pas « unité d’hospitalisation de courte durée » ?
— C’est ce que pensent les gens qui n’ont jamais travaillé ici. J’ai vite découvert que la réalité était bien différente.
— Cela a dû être un choc, alors !
— Un peu, admit Gina, mais j’avoue que cela ne me déplaît pas. Quand tu travailles en chirurgie, par exemple, tu sais que tes patients sont sur le point d’être opérés ou qu’ils viennent juste de l’être. Ici, en revanche, on ne sait jamais à quoi s’attendre. Cela t’aide à garder l’esprit ouvert à toute éventualité.
— Tu as sans doute raison, répondit Rosie. Mais je ne suis pas sûre de pouvoir supporter la pression très longtemps.
Gina hocha la tête.
Tout le monde n’était pas fait pour ça. Mais elle ne voulait pas décourager sa jeune collègue trop vite, aussi préférait-elle ne pas insister.
Après avoir sauvegardé son travail, elle se leva.
— Nous ferions mieux de trouver un lit, reprit-elle. M. Walker doit être transféré en cardiologie, peut-être pourrions-nous les appeler pour leur demander de l’admettre plus vite que prévu.
Elle se dirigea vers l’autre extrémité de la salle et s’arrêta en chemin pour prévenir Julie Grey de l’arrivée d’un nouveau patient, puis elle se rendit au chevet de Frank Walker.
Celui-ci avait été admis vers midi à cause de douleurs thoraciques. Les examens avaient révélé un rétrécissement de trois artères coronaires, et les médecins avaient décidé de pratiquer un pontage.
— Comment vous sentez-vous, monsieur Walker ? lui demanda-t-elle en souriant.
— Comme ci comme ça, répondit-il. La douleur a cessé, grâce aux médicaments qu’on m’a donnés, et c’est déjà beaucoup. Je suppose que je ne dois m’en prendre qu’à moi-même, grommela-t-il. Ma femme me répète depuis des années de ne plus fumer et de manger plus sainement. J’aurais dû l’écouter.
— Il n’est pas toujours facile d’écouter les bons conseils, répondit-elle avec tact. Une fois que vous aurez eu votre pontage, vous vous sentirez bien mieux.
— Vous croyez vraiment ? reprit Frank d’un air inquiet. Le médecin qui m’a ausculté semblait dire qu’il n’y avait pas de quoi en faire toute une affaire, mais je ne peux pas m’empêcher d’être anxieux. Après tout, ils vont devoir arrêter mon cœur, ce n’est pas rien !
— C’est vrai, mais vous serez relié à une machine spéciale qui fera tout son travail. Des milliers de personnes subissent cette opération chaque jour, et les techniques sont parfaitement au point désormais.
— Alors, vous pensez qu’il n’y a aucun risque ? reprit Frank. Je dois vraiment le faire ?
— Bien sûr ! Et ici, à St-Saviour, nous avons un excellent service de cardiologie. Vous êtes entre de bonnes mains. Tout se passera bien, je vous le promets.
— Merci, répondit-il, l’air soulagé. Je me sens un peu mieux maintenant. C’est dommage que ce médecin ne m’ait pas expliqué tout cela comme vous venez de le faire. Vous devriez lui donner des tuyaux sur la manière de discuter avec les patients.
Elle sourit sans répondre, regrettant une nouvelle fois mentalement que le Dr Miles Humphreys ne se montre pas plus compréhensif avec les patients.
Si un pontage coronarien était de la routine pour lui, il n’en allait pas de même pour le malade !
Mais parler avec Miles était impossible. Depuis qu’elle avait refusé de sortir avec lui, il se montrait particulièrement hostile à son égard.
Si seulement il pouvait comprendre que ce refus n’avait rien à voir avec lui ! En réalité, elle évitait les hommes depuis que l’un d’entre eux lui avait brisé le cœur. Cette expérience lui avait servi de leçon, elle se consacrait désormais uniquement à son travail et à Lily, sa fillette de deux ans.
Non, il n’y avait pas de place dans sa vie pour une nouvelle relation amoureuse…
Le brancardier arriva avec le nouveau patient juste alors que Frank Walker venait d’être transféré en cardiologie. Julie lui indiqua la place libre au bout de la salle, et Gina s’empressa de les rejoindre.
— Notre patient s’appelle Marco Andretti, déclara l’homme alors qu’elle arrivait près du lit. Il a trente-sept ans et vit en Italie, à Florence.
Pendant un court instant, la surprise plongea Gina dans une impression d’irréalité totalement déconcertante.
Comment était-ce possible ? Non, cela ne pouvait pas être son Marco !
Le cœur battant comme un tambour, elle lut la fiche d’informations accrochée au lit puis tourna lentement la tête vers le lit.
Malgré ses paupières closes et le pansement qui lui cachait le front, elle le reconnut immédiatement. Ces lèvres pleines au dessin ferme, ce nez droit, ces pommettes hautes, cette mâchoire carrée, ces boucles d’un noir de jais… Non, il n’y avait aucun doute, c’était bien lui !
Elle sursauta en sentant Julie lui toucher le bras.
— Gina ? ça va ?
— Je… Oui… J’ai un peu la tête qui tourne.
— Sans doute parce que tu n’as pas pris ta pause-déjeuner, dit Julie en la surveillant plus attentivement. Allez, file à la cafétéria, on se débrouillera sans toi.
— Tu es sûre ?
— Oui, va manger quelque chose avant de faire un malaise en plein service !
Gina ne se le fit pas dire deux fois et quitta la salle sans demander son reste.
Quel mauvais tour lui jouait le destin en ramenant Marco Andretti dans sa vie ? se demanda-t-elle en se dirigeant vers les ascenseurs, le cœur serré au souvenir de cette terrible période de sa vie.
Il y aurait trois ans à Noël qu’ils s’étaient séparés, trois longues années depuis ce jour où il lui avait froidement déclaré que leur relation n’avait aucun avenir.
Il avait prononcé ces paroles avec un air tellement distant ! Elle n’avait pas eu le courage de défendre son amour. A quoi bon, alors qu’il ne la voyait déjà plus que comme une conquête encombrante ? Elle avait compris que rien ne pourrait jamais l’obliger à l’aimer autant qu’elle l’aimait, et elle lui avait obéi en reprenant le premier avion pour l’Angleterre.
Au début, elle avait espéré qu’il comprendrait son erreur, qu’il essaierait de la retrouver. Mais les semaines avaient passé sans un seul signe de lui. Finalement, elle avait fini par accepter l’idée qu’elle n’avait été pour lui qu’une aventure sans conséquence. Admettre cette réalité avait été pénible, et cette épreuve l’avait poussée à adopter une ligne de conduite très stricte à la naissance de Lily : sa fille était sa seule priorité, les hommes n’auraient plus aucune place dans son existence.
Mais le retour de Marco Andretti dans sa vie menaçait soudain cet équilibre délicat.
Une seule solution, décida-t-elle en arrivant à la cafétéria : tout faire pour qu’il ne découvre pas qu’il était le père de sa fille.
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Le secret d’'un patient

« Le patient s'appelle Marco Andretti, et il est amnésique. »

A ces mots, Gina sent son cceur manquer un battement. Mais

ses réflexes d’infirmiére reprennent vite le dessus, heureusement.
Car elle na pas le temps de songer a l'aventure passionnée
qu’elle a vécue avec Marco, trois ans plus tot, avant qu'il ne la
chasse brusquement de sa vie. Avant, surtout, qu’elle ne découvre
qu’elle attendait un enfant de lui. Aujourd’hui, Marco a perdu

les souvenirs de leur passé amoureux, et elle est bien résolue a
continuer a lui cacher qu'il est le pére de sa petite Lily...

JUbY DUARTE
Cette nuit inoubliable

Tandis qu’elle regarde la petite languette du test de grossesse virer
au rose, Laura est prise de panique. En temps normal, jamais elle
n‘aurait cédé a la passion. Mais voila, une force irrépressible l'a
poussée dans les bras du Dr Mike O'Rourke, son collégue. Et bien
que, une fois revenue a la raison, elle ait mis fin & cette liaison
éphémere, la voila a présent contrainte d'affronter les conséquences
de cette folie. Car comment cacher a Mike qu'elle attend un enfant
de lui, alors qu'ils travaillent tous les deux aux urgences de I'hdpital
de Walnut River ?
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